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devrai renoucer à cette vie militante qui exige la force
et l'activité de la jeunesse ; je ie m'y uésigne toutefois
qu'à regret.

Si j'ai compté dans ma cai rière agricole qui n'a pris
au reste qu'uine partrestreinite de non existeence, quelquics
heures de lécouragement, j'y ai recueilli, (1'iun1 autre côté,
et j'emporte aujnrd'hui comme pt écieux souvenir je mne
sais quelle satisfaction de colscience d'avoir coIntribumée
à la réhabilitation d'une terre maltimée et imal jugée, en
y creusant un large et utile sillon que le to:nps ne pas-
vieudra pus à1 effacer entièrement.

Dix sans plus tard, M. Goffirt toujours sur la blrèChe
publi9it une 4emo édition de son inuimel d'Eisilage et
,e félicitait dans sa préface d'avoir véen assez longtemps
pour voir la pratique de l'ensilage entrée définsitiven t
dans les habitudes agricoles de la France et se propager
en Amérique. Les téuoigînges qu'il recevait constan-
ment consituait . ses yeux une récompense précieuse.
Plus nombreux cîmore devien dront les agricalteurs pra-
tiquant l'ensilage, écrivait-il alors, et plus je serai fier
d'avoir consacré tant d'années à une ouvre de progrès.

Les f4utas dans la production du lait.

En général, disait lPhonorable Harris Lewis, ce ne sont
pas les gran des fautes qui rinen t. les cultivateurs, mais
bien plutôt les petites. Les grandes fautes ont cet avan-
tage de pouvoir être hic'lement' découvertes et arrêtées
dès lent apparition, tadis que les petites passent long-
temps inaperçues et n'attirenît tlattieli.ion de l'agriculteur
qu'après avoir ex icé (immenses dégats. Les premières
sont tiès im portan tes sanis aucun doute, 'cependant nous
les laisserons de côté pour ne nous «occuper que des se.
condes qui mallieu reuseiment sont tiù.è souvent oubl iées•

La première, petite faute loit nous nous occuperons,
sera eolle que Pon renarque fréquemment dans la ma-
-niière de conduire les animaux au pdlu rage. Assez souvent
les cultivateurs fout mener leurs vaches par des chiens
ceux-ci, aboyant[, effrayent les bestiaux, les forcent, à sa
presser, à courir, -à s'enmager ent foulo coipacte dans des
passages étroits et. boueux où ils sont exposés à mille ac-

Vin:gt six ans plus tard, M. Goffart établissait ainsi ses J'eSpère que coan:îissance a f e cet homme de
comptes de 1872, pour ces mômes 3169 arpents. bien nos lerteurs lie maqueront pas de méditer ses an-

B16 491 a':pents. 1624½ n.ilnots boit 3-2 min. 81 par'arp. scigmîeînents sérieusement et s'anieront d'une louable
Seigle :39 15 " 23. 46 - lSege no " US " .] tg M* iuuulat pour les mecttre cilImprtiquo à letir plus grandi
Avoae 9G 4251 " 32. " . ava.tae.
Sarrazin 15 tg 216 " "14. " 44Sarain15 '< 21 *La vacelue caîuallienne est aussi boijoi qu'aui.u autre

19,, arpents. 70061. iinots. quand elle est bien nourrie. Le régino auquel elle esttrop
'VaIenr en argent:- $5167.75 sous-eut soiîiu rédmuit.s période de productiou laitièr

Les récoltes de paille étaient les suivautes aux curts mois de l'été. 1. y atirait certaineent grand

Paille de blé 14917 gerbes itérût pour le cultivateur et le pays à poogr sa
l'il de lé 19 c sa lactatioun peifudatt q:xelqties miois et à diminuer par ce

" seig.e ti810 "
avoine 23902 i m la l e ette période improductivefpendant laquelle la vachle ie îuroiluit guière que (lu fal-

43h08 d lisser et qui-I filuumier! cl (e la maigre nourriture
Le rendement en foins des prairies naturelles et artifi- qu'elle reçoit trop commnément.

cielles n'était pas inférieur à Pn.200 quintaux, y coin- Cela nérite éu ssurément. Oi: se plaint
pris les vesces fauchées et mangées en vert, plulis de 3:300 que l'hiver mule le cultivateur obligé de nourrir des
quintaux maïs Caragua produits par 4 arpents seule- vaches et des animaux î:resquà ne rien faire. Qiînporte
ment, mangés en vert et mil de hongrie, moutarde etc. l'hiver si vous, pon rez donner à vos vaches la nîèuhu siosir-

2.100 ininots de topinambours suri 15 arpents. riture fraîche l'hiver eomme l'été, par lo procédé d'eniM-
600. ninots de patates sur 4 arpents, la-o des faurrages verts, qu'importe l'hiver sil ne T:fnt

le tout récolté sur les :;3 arpents de la ferme particl- qulà vous d'eu réduire pounisi direla dorée eux tre-
lière de M. Gof. t, qu'il avauit uméliores r u iorpa ge loigeaJ t a votre gé oui en faisant durer toute l'amnée la
approprié. bourritura ed'ct.

Lut 1846, Burti:: nourrissait mal S v-aches et 120 burebis. Danus comnbien dle paysi û clim:at temp:;éré nltii est on
1 q72 abondamment GS bêtes à pas Veut[î par écoi:3stie à gase n 1lier les vaches à l'étable

cornes, 6 chevaux et .3tU) m::outmns. toute l'année, leur dmninant nisse nourriture rationdelle,
M. Goff.trt attribue ses succès a ]irti: au marnage, dle mnières àassutrer au plus bits-L prix possible la produe-

aux labours profonds, à d'alio::duutes fw;ures et aux en- tin: la plus ixboii(-iitti et î;t pinas lui-ritrble.' Ce qui se
grais artificiels, le lotit appliqué euivant les besoins (les fait; en France, e:: Ange.terre au BeLgique etc., pett se
tel-res. M. Goffart estime se.s succès iclatss oearce qu'il .ouirduit a e profit et c t par ltnsi-

auxrai court augmens de Portué. sa-s y.taioucraneetern

IDu t ptfois l'y avoir ntge tcs fourrages erts. Les saisos sero t toujours as-

.a l a ct ati o p e n d a n q n e q u s . m oi e t à d m n u r p r c

aiasez longue urs pour.aie du blé périide à floraiso, vous
r. .Goffitrx ag de plus dle GO :lits. aprèj '2.5 aniéLenurez pas à vous préocuper net temps pou le rentrer.

passées à lurti disait modestement e: 187:3. apoevez dont t spérer avoir toujours ent. excllente
Les a ées se sont accumulées sur ma tête elles ynourriture putr ns vaches pendant iren rEtu-

pèsent d'autant [ils lourdenment quenla ile aL écé plus (liez (lotte sérieusemit la question dle lseusirge et éflié-
difficile et phus rude je sens que l'instant nppesoclie oet de alissez bien. -Ar suivre.


